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Œuvre de clarté 
M. Doumergue, dont les incertitude* 

ont fait couler beaucoup d'encre, ces 
lempe dernière, s'est arrêté à ta solu- 
lion ta plus simple. Ne sachant s'il de- 
vait partir ou rester, il s'est dit qu'a- 
près ton» il était aux ordres de ta 
Chambre. Si la Chambre, après l'avoir 
vu et entendu, estime qu'il est l'amant 
pe ses rêves, il demeurera. Si, au con- 
traire, elle lui signifie qu'il y a entre 
elle et lui incompatibilité d'humeur, il 
Ira (aire un petit voyage, car les liai- 
sons passagères, ohacun sait ça, se ter- 
minent toujours par un voyage. Notez 
que dans les deux cas, M. Doumergue 
rendra un service à la République puis- 
que son aventure dégagera — mieux 
que toutes les statistiques, je vous prie 
de le oroire — le véritable état d'esprit 
de la nouvelle assemblée. 

Ne nous y trompons pas, en effet. Ce 
qui peut arriver de pire au pays, ce 
n'est pas d'être dirigé vers de facheu- 
ses directions. Avec tous leurs défauts 
les Français ont l'esprit clair et quand 
les résultats forcément mauvais d'une 
mauvaise politique leur apparaissent, 
ils n'hésitent pas -r parfois même avec 
trop de vivacité — a reconnaître leur* 
erreurs et & avouer leurs fautes. Non, 
le pire ce serait de patauger pendant 
quatre ans tans les flaques de l'équï 
voque, d'assister — comme on assiste 
è un combat de coq» — è la lutte sour- 
noise des affamée de portefeuilles, 
d'embrouiller toutes les questions, de 
n'en résoudre aucune et de démoraliser 
ainsi la démocratie en la décourageant. 

M. Doumergue a prouvé — sous l'an- 
cienne Chambre — sa ferme volonté de 
ne pas laisser amoindrir la loi mili- 
taire. On pense bien que s'il se solida- 
risait ainsi avec ses prédécesseurs, s'il 
osait se séparer de plusieurs de 
amis, ce n'était pas sans de solides rai- 
sons. Lorsqu'on est au pouvoir, lors- 
qu'on est président du Conseil, lors- 
oir'.in *»' miiii<tr? des AmBrca étran- 
gères, on se trouve aux prises avec des 
responsabilités redoutables auxquelles 
les militants dans leurs Congrès ou tes 
candidats dans leurs tournées électora- 
les n'ont pas toujours le toteir de pen' 
ser- 

La situation   extérieure n'ayant été 

modifiée en rien, hélas, par les der- 
nières élections, M. Doumergue n'en- 
tend pas se déjuger et ce qu'il a dit à 
l'ancienne Chambre il le répétera è la 
nouvelle- Telle est l'assurance qu'il a 
donnée à un de nos confrères,assurance 
qui semble avoir légèrement refroidi 
certains socialistes résolus jusaue-la è 
réclamer la suppression pure et simple 
des trois ans et disposés & présent & 
trouver une formule moins impérative. 
En tous cas, le débat s'engagera et 
c'est l'essentiel, car la France ne peut 
donner sans danger è l'Europe atten- 
tive l'impression qu'elle ruse miséra- 
blement quand son existence est en jeu. 

La clarté que nous réclamons à ce su- 
jet, nous voudrions qu'elle s'étende 6 
toutes les autres questions et qu'elle il- 
lumine tous les coins. Le scrutin d'ar- 
rondissement nous a montré ses tares 
avec une générosité touchante. Il va 
falloir dire nettement si on va l'injurier 
pendant quarante-sept mois et l'em- 
brasser è la Un du quarante-huitième 
ou si on va se décider — après l'avoir 
si largement arrosé avec de la salive — 
& l'arracher définitivement du bois de 
Bondy électoral. 

Enfin, la question financière réclame 
des solutions urgentes et démocrati- 
ques. Faire preuve d'égoïsme, refuseT 
la justice fiscale aux petits après leur 
avoir demandé un effort militaire se- 
rait commettre à la fois une mauvaise 
action et une faute, et ceux qui possè- 
dent ont un intérêt puissant à se mon- 
trer intelligents. Il va de soi que l'in- 
justice ftscale doit être supprimée et 
non déplacée, car ce serait là déplacer 
que de faire de l'impôt un instrument 
d'inquisition. 

Certes, personne ne sait ce que la 
Chambre nouvelle donnera, de quoi 
nous devons nous réjouir, car les tra- 
vaux des députés ont ceci de commun 
avec   la  mort  : qu'il vaut mieux 
pas   y   B-»*gT   UngtiiBpt     4     IVranœ, 
mais enfin nous avons le droit d'affir- 
mer que même médiocre ouvrière da 
progrès, site méritera au moine ]'esti- 
me du pays, si elle a le courage de 
commettre ses fautes sans se cacher, 
en pleine lumière. 

MARTIN-MAMY. 

APRÈS LES ÉLECTIONS 

La situation politique 
en  Belgique 

Le  gouvernement en minorité 
DANS  L'SMIBIDLE 

DU PAYS 
Bruxelles, 28 mal. 

La sHuation politique, Ml» quel*» résulte 
des chil£res omcvLs publie k la suite du 
scrutin de dimanche damier, est extrême- 
ment curieuse ; le gouvernement dispos* 
encore d'une majorité de 12 

L'ACTUALITÉ 

bre, mah 
ta Cham- 

il tut nettement mis en minorité 
dans 1 ensemble du pays. En effet, le 
partis d opposition, le* libéraux, tes 
listes et les démocrate* cliréuena ont réalisé 
de tels gains de voix que les proportions éta- 
blies par tes élection* de 1912 sont complè- 
tement boulevereéea. ttaiw lea cinq arron- 
dassementa de la Flandre orientale, les op- 
positions gagnent au Mal — y compris le» 
voix des électeurs nouveaux — 24. Wl voix, 

LE LÉGISLATEUR 
est sans pitié 

pour   nos  gendarme* 
Nadaud, Courtoisie «t tant d'autres ont 

dans tours écrit* popularisé nos gendarmes: 
oea brave» gens sont ainsi itevenus des tv 
peu classiques de notre aUéreturs et de 
notre théâtre, et, bien que ren^ssent dans 
ki vie une tache sévère et srdoe, ila nous 
ont, sur telle scène ou dans tel livre, sou- 
ventes fois amusée de leur rire large et so- 
nore ou de leur courroux irréductible et tin- 
uunarresqus. 

Hais ces dévoues serviteur» du paye, tou- 
jours sur le quîAive, chevauchant sans 
cesse nui* et jour pour assurer la aecuntô 
de chacun, ne vivait pas seulement de to 
renommes que nous leur avons faite, ni en- 
core de toute la bravoure que nous leur con- 
nuissonfl, et si parfois nous nous égayons 
* la vue d'une spirituelle esrîcséure d'un 
humoriste en renom où toute leur bonbonife 

INFORMATIONS POLITIQUES 
LA    RËCOIMSITIvriO.N    DES   I.ROUPEâ 

A LA CHAMBRE 
Péri*, « irai. 

MM. Iules Stegfried et Paul Biguon ont 
Convoqué un certsin nombre de leurs collè- 
gues, républicains de guucne, pour hindi 
patin, jour de la rentrée, «u PsiaivReur- 
bon, a reflet d'examiner s'il n'y aurait pas 
lieu de reconstituer leur ancien groupe (la 
gauche démocratique: eu dei, constituer un 
DJSraaau sous un «titre ao.ii. 

D'astre part, BUT l'inihniivs de M. LHU- 
rame et de quelques-uns de ses collègues, 
tes ancrons membre de la gaucho radicale, 
sises que les nouveaux élus corrwi-oodjuit 
a ta même opinion, vont être convoqués a 
l'effet de leoonsuluer ce groupe. 

CONFHIENCE   INTUlPXRLrMFAIAIRE 
FRANCO-ALLEMANDE 

Ls comité permanent institué par la con- 
Jereoce fraiieo-altemande de" Berne, l'année 
dernière, se réunira   samedi    prochain, 

'Voici te* noms des parlementaires des 
■eux pays qui prendront part k la réunion 

Membres français : MM. le comte de LA 
Batut, d'«etourneHes de Constant et Gœ- 
lon Manier, sénateur»: MM. Augsgnear, F. 
Bander, Franklin-Booslon, Alphonse Gbsu- 
tempe, Dsm«enrt, Justfai Godait, Grouesier 
Jean Jaurès, M. Long, le générai Pedoya, 
Sctimidt. Marcel Sembat et Albert Thomas 
députés 

Membres du BHohstag allemand : MM. 
te docteur Betaer. le docteur Bota,le docteur 
BoHert, le docteur David, Fischb6ck,l« doc- 
teur Prsnk, Gothem ls docteur Hsase le 
docteur Haagy, Conrad, Hsussnuim, Lexte 
sour, Lieschïng, le docteur von Lisci, le 
nocteur Muftsr-MeMngen, le docteur Pteif- 
str, te docteur ftiokin, Scn4ide-.nann.le doc- 
toer Weil. 

La réunion se tiendra samedi k dix heu- 
res du matin. Bile sera présidée pour I* 
groupe francs*», par M. (TEskPurneltea de 
Constant ; pour le groupe aJcmand, par M. 
Conrad Haussmann. 

Un» partie des membres de ta il f listes», i i 
français» se rendront à Bâte isolément ; les 
«titres quitteront Parte vendredi mahn,pour 
sssteter, à leur arrivés k Bile, à une reu- 
uon partinilièra du groupe fronçais. 

Le Kronprinz en Alsace 
Bsrssbourg. M mal 

Ls kronprtoe s quitte Cotmar ce matin 
st ■ visite to vallée ds Monster, secompa 
fné du «rend étei-mater général H s'est 
ansuite rendu h Strasbourg an automobile, 
•Q II est arrivé a une heurs. 

Le prince set descendu  S  l'Hôtel de ls 
Vilte de Paris ;  il rester* deux jours    k 

[ et   visitera  les torts  «as 

L'Imbroglio albanais 
LA   SITUATION 

Duflaxso, 
Ls commission du contrôle s'est rendue A 

Tirana pour parlementer avec tes tosurgés 
qui, comme ceux de Kavate, réoiernent un 
prince, musuhnsn- 

On dit que le 2 ]uin aura heu, A SteA.une 
côuiiÉon des déléguée des ifteuroBs des dif- 
férentes tribus, a/in de soumettre leurs re- 
vendications i ta cornrntetson de contrôla. 

1* méntstre »us4ro4iongrcss a inicrnié 
' amiml Trilart que l'escadre auteiohienn' 
venant de Msète, se rendra A VaHons ; cHe 
ira ensuite moutster A Dvreiso te 2 ML 
pour un bref séjour. 

M. DE ntOTIA A BERLIN 

Bsrlm, H mat 
Le msrécheé de la cour du prince d'Alba- 

nie, M  de Trctfca, est   parti   pour BerHn, 
charge <f\oM rrssslon spècteae. 

CONSUL   GENERAL   ALLEMAND  EN 
ALBANIE 

Berlin, 28 u>sl. 
Sstoo une dépêche de Saint-Pétershourg, 

M. de Locaue, consaiBsr A l'ambassade d'Al- 
lemagne à Saint-Petersbosng, serait nommé 
ooneui générai d'AJtenagrte an Albaute. 
de LndUB tel, A deux reprises, attaché A 

ItemajBfle k Paris, s asord 
en 18B9-1MM, puis en 1«B, en qualité de troi- W-1MJ0, pute t 

uaerstaVs. 

ECHOS 
U y « dus gens, originaux de tour ubwsnC 

»t ejsi ventent isire encore rasme aprss 
mort. Dans estes catégorie il toast m 
Mlle Roy, «ne   vieille Aile   de 19 
mort.  Dans cette esséfarto 

sllte Alto   de 7» ans, qs* 
vient (te mourir k lsste*»H>«orgttss fVsïs> 

"BSS). 
Par un testament en bonne forme, sHe 

avait stipulé que toute» l<~- |>ersoAass qui 
assisteraient k son sntsrreiiient racssrait.ru 
uns des pièces de 0 fr. 50 entraînes que ds 
son vivant sus nvail cottoctionness pour 
uns somme du «00 francs. Este svsst égate- 
Tient Laissé uns somme de NU frasas pour 
ue te musique munkapsto jouftt   dss   sir* 

tttiidB que les catholiques y perdent 1&»92! s'étale, nous devons songer asors à tour 
voix sur tour chiffre de 1912. Dans les cinq existence réelle, toute faite d'abnégation st 
arrondissements de la province du Hainaut, qui est aussi celle des plue désliémtés. 
les oppositions gagnant 17.586 voix sur teur| Qui donc, en effet, se soucie de no» sym 
chiffre de 1912, tandis que les caUioUques pathiques pandores T 
perdent 153 voix. Dans les trois amondisse-1 Votlk tantôt dix ans que la question de 
mente de la province de Liège, les opposi-, laméiiomtion de la situation materieHe des 
lions gagnent 12.212 voix sur tour chiffre de I gerutarmes est posée devsnt las pouvoirs 
1912, tandis que tes catholiques y perdent I pub lies et le Parlement, et jamais le moin- 
1.899 voix ; eniin. dans les doux arrondisse- dre effort, te moindre interpeHaticn n'ont 
ment de la province du Limbourg, tes libé- 'été faits en ce sens par nos législatei ' 
raux gagnent 8.253 vntx, tandis que les ca- Quattend-on pour réasser les réFormes 
thohques y perdent 5.541 voix. propres k assurer un peu plus de toen-étoe 

Les cathfhqoee obtinrent dans ces quatre ! a ces soldste sans peur ni reproches, quand, 
provinces, en 1912, un total de 598.521 voix. I chaque Jour, le gouvernement se reconnaît 
et Us n'y ont obtenu dimanone que 570 736 des destea-envero d'autres serviteurs de te. 
voix : leur recul est donc de 27.7». Par cou- pakle Y Un toit d'armes sensabennei, peul- 
tre, en 1912, les partis déposition obthi- être ? Mats leur vie n'est faite que ds este ' 
rent dans a* quatre provinces 696.305 voix Ators est-ce de lla^oiterenca, du mauvais 
«t il* ont obtenu dimanche 757.512 voix : voutarr 1 Non, nous croyons que c'est 1A 
tenir gain est donc de 61.207. Pour l'ensem- ] l'aieouciance st que d'eux comme de tout 
bl* des quatre provinc»».*, les oppositions on- humble la société se désintéresse,,. Et cet- 
tiennent 186.776 voix de plus que lesoatho-ite fuis U nous sera permis de dire que le 16- 
liques ministeriete. lotstoAsur   est   œam pitié pour le geoosrme. 

Si IVsi considère maintenant que dans les 

LA POUCE 
du département du Nord 

est Insuffisante 
La ponce du dspartemant du Nord est m- 

uiillllt    On 

cinq provinces dont les mandataires ne fu- 
rent pas soumis k la réélection cette année, 
te Bradant, la province d'Anvers, to Luxem- 
bourg, la province de Namur et la Flandre 

Qu'on en juge. 
Contraints de par des réglemente regi- 

mentsires a une tenue dune correction et 
d'une propreté parfaites, ne pouvant comp- 
ter sur le gain d* leur femme k qui Je goû- 

ocodentate,   tes catholiques   obtinrent   en vernement interdit toute fonction, ito n'ont, 
1912 au total 757.253 voix et qu'ils ont obtenu te plupart du testas, peur 
rtirusiiob* a7v.796 voix dans tes quatre au- stetaose et celte ds tour famrlle, aucune an- 
tres provinoea,   on trouve qs'ite  dtepisent i tes rTssodrcs que leur maigre solde. 
dans IsnsSKAblu du pays de  l.atl.rn vote.      ES rsn sétonne,  après este, que to 
Dans les cinq provence* dont les mandatai- tement de ce corps d'élite soit difflc  
res n'étaient pas soumis à la reétertioii estts toorrrhut, mais k qui la faute ? De nombreux 
année, les partis d'c«7position ont recueilli en soua-cefleiers de l'année active landes» 
1912 un total de 571.253 voix st comme ils leurs galons pour rentrer dans la goutter- 
ont recueilli dùaaocne dand tes quatre au- morte ,et sait-on quelle est to rétributioD de 
troe provinces un total de 757.512 voix,   tes ces braves T 
libéraux, sodaltotes   et   démocrates   chré-     Ainsi, un siropte genctorms, dans to cava- 
uens dtsposent dans l'ensemble du pays de ' -' 
1.928.765 voix,   soH une majorité artrmmte 
térieitc de 6 987 

Or, avec 1.321.778 voix tes catholiques dis- 
posent k to Chambra de 99 sièges, tandis 
qu*avse 1.388 765 voix, tes partis d'opposi- 
tion ns cbsposeru k la Chambre que de 87 

"—   Avec environ 7.000 voix de minorité 
dans le paya le parti catholique as voit at- 
tribuer 12 voix de majorité k la Chambre 

C'est 1* évidemment une situation ds fait 
absolument anormale st on doit en conclure 
que le régime électoral belge fausse absolu- 
ment te principe ds to représentation pro- 
portionnelle. Aussi est-il certain que tes par- 
tie de gauche poursuivront énergiqusment 
leur campagne en faveur de la réforma ctec- 
terato de manière que les étections de 1916 
soient des étectwne générales. Qu'a y art 
une majorité dans to paya en faveur de ta 
réforme etecterate, on peut dJffkUsrosnt to 
contester, puisque tos Bbérsnx, tas soda- 
butes et les démocrates chrétiens to récla- 
mer*, bien qu'ils préconisent des formules 
dhTèrentes ; mats il set probable que la 
risthS-drcste cherchera h reprendre tout* 
son influence an sein de to rratortte catho- 
lique st qu'eus s'eftercera de festoter érier- 
glquement au mouvement en faveur de la 
révision. Ce aéra Ik la passe difficile k fran- 
chir pour ls cabinet de BroqueviHa. 

dépasse pas neuf conte 

ariti ailes» J M ISSSM 
Graudens, 2g mai. 

Graudenwr.  Csssitige   Zeitw 
nonce que l'sdsoptone sEsmsad 
terri on Russie est un biplan nri 

ri avait  vote mardi 

a at- 

tarie, reçoit, psi mois, 
de 126 fraoss » k 130 tcancs 80 ; dans I ùv 

B, 1 ssapochs ds 113 francs 70 i 
118 francs H), «t lawtessns on opère divers 
prèlsvsmspte pour te resrsite et l'equipo 
ment ; de plus, l'Etat as fourmsaant que les 
ormes, c'est au gendarme k parer k toutes 
tes autres dépenses, snsme k celle du ohe- 

*1 i 
Combien dérisoire parait uns telle situa- 

tion sociale, alors qu'en Allemagne le gen- 
darme reçoil ds 150 k 180 francs par mois, 
toge en vilto et perçoit encore une indemni- 
té pour ferrer ton cheval et s^aoiBsrQuant 
k la retraita, la proportion est to même : 

ASemngne elle atteint 1.200 francs, sa 
Francs efle 
francs. 

Et Ton vosxxrait que des sdûs-oMctora qui. 
au régiment, touchent une sokte supérieu- 
re, sont libres k cinq heures, peuvent dis- 
poser pteteement du csmanchs, n'encourent 
pas de risques et ont une responsabilité at- 
ténues, que des sous-otôoters qui peuvent 
compter sur un avancement rapide et tou- 
jours assuré, viennent grossir tos rangs, 
maintenant bien aihébis, de to gendarme- 
rie française 1 

est donc A souhaiter que l'on trouve 
dans notre budget de quoi retover to traite- 
ment et to resrarte des gendarmes. 

Il tout que nos gendarmes, braves Fran- 
çais si bons pères de faoulo, puissent vi- 
vre ; il faut que l'on s'occupe, k to Chambre, 
du sort de ceux qui, enenant tour misère st 
tours souférerices, ont touteurs accompli 
courageusement tour devoir. 

A-J. L 

après-midi, par un tersps CToasaj» au-des- 
sus de Strasbourg, psès de te frontière 
russe. 

Cest en raison du 
3'aviateur a dû 
•russe. 

sansAoteSi 

Le Yoyige ds tsar ea BoiiMiie 
r 
4MS mu» 

H mai. 
•ouroc oMeîatte, que 

Nicotas II, rknntntrioa et le™» 
antveron! k Gotwiwitis le 1er 

lurMCHWÉ» joyAl   im 
tm fltabaMa. 

Caa biMn-M «jeu* qm derniém vokm- 
■ *.|.i M*>llle IIIIMMWIIU ont ét« srntpu- 

loa««m^ «l'servtm, et k Ni porte du cime- 
tière M ,.u établir un importent vrvtce 
d'ordre JK»UI poaveu- aflrctuer le PMltee aux 
MHektnle de Mur monetoire kjkrm de jre- 

"âT*«at U moee. - | 

fit», k bortf du ytM impériU Staméant. 
Le* eoBvemine, qui débarqueront k 10 b. 
du meren, eereeu reçue per le rot Qiertes 
entouré de H HOà> royale, dee rnrnietree 

--    civiles et militaires    de 

in, en paktie ROM,   un     Celle 11 l|>i 1.U0P de M. 
da m*ocm£m2» m * t°*>*> >Vwtojuernanl , 

onnarta, auquel aaenteront lee mMetree. «• prarder prtaedeni. en 
>■ aenémai   la ekat d'état-meior, la me 
■Mre d» Ruaaié k Hl»iH  fttèoa», la 
préfet «t le maire de Oiiiaanilu 

A oao kéurea. •> lear otMM a 
JHiHlil k) IM t la tarait 
mtnietraa et aax çtoàrmx. 

Lee aDareerataa rueeaa aaetftaa   Orna- 
If «onraaira |am de ire- rentaa k « aaarea «a aatc ta** qa» » nwcka «eanra aanal» pran,.. 

sons crainte, car U nsst rton ds plss 
LisparSecoerit-JroBSière, te Nord doit être 

pourvu d'une police appttinrèss i ss to 
soins. Tout le monde est d'aooord sv to 
principe, depuis ans quinzaine 
Mais ls même unanimité ne se retrouve 
plus lorsqu'il s'agit de répondre au désir de 
la populrRion. 

On s sbsurhé dm promis Et pour ne par- 
ler que de I.Hte. on se souvient peut-stre ds 
ta sirte de réterms» r*aguèr» proposées par 
un ccnspilter iriunicipsi et raçrodutte toi- 
même. L'an dernier, un haut foncticssnesre 
de to ponce parisienne déclarait a un de nos 
confrères qu'il «Hait mettre k l'étude u~ 
projet concernarit Lm*vft«ibaix-Tourcc>-ng 

Et tout récemmsnt, M. Hichsrd, directeur 
de la Sareté générsie,snoten secrétaire géné- 
ral de la Présectsre du Nord, manifestait 
l'intention ds créer une nouvelle organisa- 
tion qui srigloberait la négion de Lilto-Rou- 
baix-Tourcoing- Armant ières. 

Nous aurions donc tort de désespérer. On 
s'occupe touteura de nous st les projet* suc- 
cèdent aux projets,cw pendant que messieurs 
les rôdeurs de frontière et ausras sslgneurs 
d'égale importance, benéfleient de l'insu/fl- 
aancs de notre crgani*aiion policière. 

Mais abstenrrnswious d'ironiser. La pré- 
sence k la sûreté générale d~un hmrtionnajre 
qui s longtemps vécu dans te département 
<fu Nord st dont la sympsthte nous est ac- 
quise, nous donne de sérieuses raisons d'es- 
pérer. 

M. Richard a pu apprécier nos ooaniés 
d'ordre, de rr^ttinds et dé 4ér>aoit*ï. Il sait 
qu'il suffira de doter noire dépsrtemnt d'un 
Bottde bnSrument de défnste pour que nos 
fonrtionnaires accomplissent d'excellente be- 
sogne. 

L'Ecole de police de Dunlœrque 
Le Nord a d aitteura su prendre, k diver- 

ses reprises, d'heursosee initiatives. Et il os 
nous parait pas superflu de rappeler, au ton- 
d-main de l'tfMssujistiBn ds Vstoste de po- 
■ce, créés k Parte par M. Hepnios — snosrc 
un homme du Nord ! — qu'une école ana- 
logue fonctionne k DutaWqOe, depuis deux 
ans. 

Saru pnétendre établir une eompsrssson 
qui serait ridicule, fi* convient cte féliciter M. 
Henri Tsrqusm d'avoir tente uns expérience 
qui devait donner tos meilleure résulta*?' 

Mate M. Tsrquem, tui-msme, us BDSS> ren- 
«aigner gmr cette école-modsie, oui mdrits- 
rart d'être mieux connus : 

La moitié de notre psToonnst 
vingt-dix Sfjeate a suivi actuellessent 
coor» de nntee scoto des ga#4i«ns se te paix, 
court tfcBBSstniBs si sonss prasiiPisi, srgssif 
ses ss/ec un dévossnMDt et une sséssaste re- 
marquables par on tonctionnaJrs que l'an- 
cien directeur de la Sûreté générale connaît 
bten, st qui a justifié — et an dslk — dans 
1» fcsirtrOZH de commissaire centrai i Dun- 
kerque tout le bien que M. Henraon pensait 
de loi. 

Grkce k tour éducaticn,les «gante de Dun- 
kerque connaissent » tours droite et tours* 
savoirs vte-k-vis da l'admiitesteation. 
via du pobhc. Ito ns risquent pss de con> 

On 1 
Bavard, son ingénieur, 
architecte, M. Nicolas. 
ment-Bayard est < 

de ôMgeabtes 
Cas mussteurs et 

sisM k Isttsritossgs sTsn 
militaiTs, c'est défendu I A 

rs se sont testa sur ans, I 
us visite rlgoarsuse, à ta 

ranttirxspon*4iri« 
uids st tes ont 
sont restes trente-six 
de }»rsveTSB te 
leur   IssniHs,   < 

I, h etueiller llktul ftétiim 
les iébils de l'afaire Ciillax 

Le mssjtotras qui prdsidora to Cour d'assi- 
ses de to. Sstos dans l'aJlaire Cssltoux vient 
d*etre désigné. Ont M. Louis Albanei, l'an- 
cien    tosje   d'instruction au  tribunal de la 
Semé, actuellement ccfjsalllsr k la neurviè- 
rne rtissnbre de ls Cour de Paris. 

Ces temps derniers, des avocate,  bsrvar- 
snk dans les couloirs, avaient lancé te nou- 
eBe que M   to sénateur, prsitxtar présidsnt, 

fcnHe  Foricbon,  se conformant  su précé- 
dent Psrrvtar dam to pi-ocss Zola, k Versai I - 

. préssssreit les débats de l'sttsirs Cail- 
taux, M. to procureur général Herbaux, en 
personne, devant occuper, comme on soit, '~ 
siège du mintotère public 

"".   Bmrls Foitenon 
«voir Beu, csr M. 

_ recevant, k i Bsy- 
ste, te dspcsxtiun de M. rteçround Pciûicsré, 
a tait un acte d^lsSnaUun leninscnant ds 
stsgsr cosnrss pilstisnit d asstass dans l'af- 

Ateusonsi sas la date exacte dss « 
du   prooka   Qrsstorai a est pas «cors 

mettra i t erreurs ou des excès ds tète rs- 
grettabtos, «t par uns postes pteins ds lac*. 
plus préventive que ivjpres'sve, Us oMien- 
ssnt tas msiHsnrs résultais ». Lss eosrs 
sont tWofiqiiee st pratiques. L» agents sa- 
vent ésahhV un signsiernent sntStevlpontetri- 
que si, dans un CTSUXMTS, sont aptes k re- 
trouver en quelques minutes, au milieu de 
nombreux autres, te « ooupabte » dont te fi- 
che ne porte ni l'agn ni la taille. » 

M mixssrJpafne ds Dunlterque a, en outra, 
su établir une saine émulsiion dans sa po- 
lice en fsrsrsisant les meHtours de set 
agente. Elle a itudatenu im ttere de .'avan- 
cement au choix, comme cela se pratique 
dans l'année et elle est parvenue k suppri- 
mer le r*s*me (tes faveurs st ds» raenm 
mand&tions. 

Et tos rWorrnes réalisées par M. Tsr- 
susm et ses crtlalvrsseurs ns prouvent-Ils 
pas que sans rten demander au povvotr 
cevrtral. txne mnnlcteafite peut taire cssnrra 
otite ? Lss moyens d'action des msnsripab- 
sés sont, certes, limites. Bl ce n'est pss avec 
des moysns sas») restreinte qu'on pourrs 
expulser tous tes sens sens wm qui trSVs- 
tent la région. Ma» est-ce une rsèson pour 
s'hintirieT indégniment devant l'odieuse rou- 
tine? 

PROPOS DU 

Lf«Allemagne 

Nos ont U 

LESPIONN> 
1 amis as da 
e d affairas « 

Lorsque vos t 
pur un voyage d'à 
Aitexssrgne, mtr~'~ 
tas-tour mille f 

êtes pas sur ds tes ravoir ds s 
Ont-ils  l'allure tant sait peu i 

Sont-ls décores ds te r '  ' 
Voilé de mauvais i 
faire arrêter k la première « 

tes An.»miss t Csr I 
ds folte qui s'ssneite to data 
cution. Cote devient inèow | 

Il y a deux moto, ils a 
un capitaine de vaisseau i 
koff, en mission ctffkststo 
Quelques jours après, un I 
rif, accompagné de son i 

même sort. 
H n'y a pas uns ssmsine ils « 

avec leur bruts 
que dégante et de sa voir- vi 

», trois "" 
Isrtosltei 

ssdignss. tas 
il a été l'obtet st qui n'ont | 
qu'il a pu être conduit devi 
imnsrlal ; es dernier l'a m 
compagrions, sans daisesrs 1 
~ssm 

Au sujet de ces tiieletoins J 
oh*ix ThsiKiracse I 
ssj-ssnfr ssto son r 

l'an dernier; torequ*    .. 
Fredsrteh vota de Berlin A I 
mi.»  sysloisuseinent  son 
lakVMonttsssnx et son i 
sa iltonosiUou Aussi 1 
t-jl sssse Wfusteo par es I 

Vous   envi* - is   »su 
HospHabt*  gmateew 
 te d» la France et de ses I 

k to i 

■it : kl 

Elle est bette, la revsssxes i 
Nom accMSBOQs lss tours kl 
et pourtant- on sait ails «_ 
dente de frontière, des site 
pestus — sous prétexte d's 
français  ! Pour nous < 

sur la foi d'autorisations en i 
soumet pendant près ds * 
gtme ses marlaiteum, tes t 
tes bunuateitooe qu'on infht 
aux inssandrinB. 

Vous   entende»:  d'ici tos 
to presse 
to dSxiems pans k 

ifs so pourtant,  J 
teutons en pays français fi 
lulsnt  au nombre de SU.000 et to i 
re qu'SB ne brillent pas 
tmeteon et te tact Orv i 
les subissons,  mais 

Le mystère de Landemeau 
Brvel, 28 mai. 

Le rapport de M. Kcnn-Abresl, directeur 
du tsiiorateire de toxicologie, «I arrivé k 
Brest, ainsi que tas caisses contenant les 
vêtement* de Pterra, de Cadiou, ta pioche, 
le couteau et le rasoir oui avaient été saisis. 
L'expert n'a pas tvutrM de Srace» ds ssng 
aur tas vstesnsnte ds Ptorre ni sur tes Ins- 
truments. Par contra, il a sstevé ds nom- 
breuses traces sur les vétsmita de Ca- 
diou, ce qui indiqua bien que cessi-ci fat tué 
alors qu'il portait tes vêtements avec '- 

ls il fut enterré. 

non. • 
montrer une (nnusslvs t  
égard. Hs sont cher nous ( 
et vivent hncersent sans 
même sss^'silMa. Ito peu 
teur aise ! » En ne irs» 

En Allemagne, c'est k n 
genre ds commerce peue 
ossstajs* sécurité, sans ètn 

esjptens, sans subir I     _ 
me policier qui sévit dans es f 
taHer   Amssi,   torsqe^sn » r- - 
■ insnièxe » des autorités t 
as sent rudement heureux i 

Conuxisnt peut-on vivre i 
Comme an eosnprsnd bien fl 
,  ls ctessinateur axsacisr   " 

te trssrison, pour t'ètre i 
trscsssisres st tnsotai' 
Kaiser, cotnins on le t 
lorsqu il srpnsns i 
Vrttoge  », as tassfl 
vainqueurs ont su rendre 1 

Foi i 

msotantas ds 

i taastbxde d'un ! 

Us SUts-Uiis et k 

Dee éavéchea oe Wai 
Cn»   rapportent   ea» k» 1 Crue rapportent one a* aaa 
■ Ypinaam . et le ^raajl a 
oea marAnna el «ee Ha 4a I 


